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gration qui, par son énergie et on nativit6, m'a spargnó Caoadieos qi s'en voot à Manitoba ont pa la
bien des fatigues. Je n'avais et je n'ai jusuq'à prsent aui cations voulues, certainomont que ce n'est pas la faite de
Oune mission offiielle du gauvernement: ne que j'ai fait, j c.u'¿ui s'o -rupent de.c. mouvement. Partout j'ai renoiud
J'ai enîtrepris sous la direction et les ordres.de l'arch'vêque trS la plu- erandtA 'yinpathi., au miliaeu do nos compatrio es.
de St. Bonifààn, et dans le but de favoriser le repatriement dos EttUuis. J3 serais injaste Fi j'oubliais de mefntioo-
de nos Canadiens des Etats-Unis. Ni la sipeelation ni n r la généreuse et fraternalle in-nitalitd que nous ént :of-'
'ainourýdu gain n'ont été et ne son t la motifs de notre efrte ls respeutablas ourés di diff4rents centres cinadiens,

mouvement. Si les autres nationalités de la provicd (On Eux, ieux.que tout autre, comprennent l'importance pour
tarió se remuent tant pour renvoyer des leurs à Manitebn, leurs paroi.siens de s'éloigner des manufacct'tros et dc.cher-
pour les représenter et oeuripor los belleQ et fertiles terros cher un autre moyen~di gAguer leur vin. Ber, mieux que
de •cette province, pourquoi n'en ferions-nona pas autant tout autro, voient tous lés jours et touchent pour ainsi dire,
poué amaeor' uos natiooanx prendre leur part dans les les plaios morales et phy-ques que nos jeunes populations.
grandes plaines de l'Ouest ? fe fnit dans les centres nanufacturiers.

Tous les journaux du payd ont approuvé noti- mouve. En revenant des Etats-Unis, j'ai ou le ohgrin de renoonc
mont et out rendu justice à nos motifa, à part -pourtant quel. trer des ohara remplib de familles osmadieunes qui s'en vont
ques exceptions. Si tous ne nous donnent pas leurs sympu. s'enfermer dans les manufact'res, malgré que les prix soient
thies, cepan-dant ils na nous font pas la guerre. L'autre jour, rédi't; d'un tiers et qu'on exige un tiers pins de travail.
dans la Chambre des Communes, un houorable membre, e Ah 1 Canadiens de la provice do Québec, quoique n'a
désapprouvant notre genre d'émigration, lunmpit à la face de yan. nuoanne autorité pour vous parler ninsi et pour contrtoar
nosémigranti à Manitob% un reproche bien injuste, en ae actes, <lu moins comme votre compaTriote et comme un
ousant oux qui s'oeonpaient de ce mouvement de diriger romi, laissez moi élever la voix et vous supplier de m'éoouterr
vers cette province des g.ns qui dtaient loin d auoir les gua- J'ai visité les mnufacturas, j'ai vu vos jeunes gens et vos
lifications convenables. Mla!gré tout le respeet que jù porte jeunes filles debout, auprèô des nAtiers. J'ai entendu lip-*

co-représentant du peuple, je me pernottrai, puisgue p2r. préciation des prêtres des Etats.Unis, j'ai écouté les plaintes
sonne n'a osé répoudre ni dans l'auguste a·isemblée, ni sur et les regards des parents imprudents et imprévoyants,- qui
les journaux, je me permottrai, di-je, d'affirmer que son os. - audi-sent le jour où ils ont placé leurs enfants dans ies
sertion est fausso, car les Canadiens que- ne agents des manufactures 1 Ah 1 pour se convainero do tout cala, il n'y
Etais-Unie ont dirigé vera Manitoba étaient des gens res- a qu'à voir ces figures pâles et livides et qui portent déjà le
peetables et qui na eadent pas sur ce point, même aux Men eachet du la consomption.' Le bruit continuel des machines.
nonites et aux Islandais. Il peut y uvoir que!ques excepti- en rend sourds plusieurs, et c quiest bien plus rdgrettable,
ons, mais ost.e qu'on na -trouve pas les mc-lmes exceptions paraly;e l'iutelligence des jeunes personnes, qui, après quel-
chez les autres nationalités qui ont immigré A Manitoba ? ques années passées dans les manufactures, ne sont plus Olles;
Et puis, qu'on lo remarque bien, tous les Canadiens qui mêmuues que des machines à figura humaine et quand elle.
sont à Manitoba, n'y ont pas été dirigés par notre agence ont lais-rd des chambres de la mort, elles sont littralcm'n
d'immigration. Plusieura. y sont all4s sans notre conooura. ruinées phy-iquement et moralement Il faudrait uno pluimi

Qu'on ne soit doue pas si sévère à notre égard et trop in. plus exercge que la mienne, chers compatriotes, pour redire
dulgent enver3 lus autres nationalitis. Est-ce parce que la et peindre tous les maux que se préparent les victimes de
prépond6rance canadienne diminue à Manitoba et que tous la manufacture. Ceci est cependant pour expliquer l'état?
les jours on perd du terrain, que certains eprit.i jaloux 4 d'iufcriorit6 physique de nos pauvres jeunes canadiens et
étroits cherchent à fairo disparcttr l'infiluene de uotre na- canatdin'ires, qui, pour l'amour de quelques centaines do
tionalité dans Manitoba ? Heaurausemoat que parmi no, greenbaceks s'en vont échanger leur esanté, sang compter l'a.
hoinmes d'Etat il-s'en rencontre aux vues I.r:es et impar. venir miserable qu'ils se préparent.
tiales qui dounent la chance dufairplayfor euery one. Je Et puis l'esprit de famille, le respect et l'obéissanco pouri-
suis-heureux de le publier : ces hoasiwe.s, quand il s'agit 'ts p1renta, que deviennent ils alors ? les précieuses qualités.
d'un-iritérôs comme celui que je traite aujourd'hui, il n'y a se perdent, par l'ind4penance qu'on acquiert* en travail-
plus pour eux de parti politique ni de nationalitd. No ro tant à son compte. Voycz vous cette jeune fille, revenant lé
lonies naissantes du Manitoba, qu'elles soiént canadiennes- soir du la mtanufaecturo ; elle est cipuisée et étourdie. Il lui
fraopaisos ou angluisaes d'Oqtario, sauront un jour se rossou. faut quelques excitement après une rôniblabe'j:rne i un
venir de ces hommo d'Octawa qui los auront protégdes avec bal, une soirée unnoneés. Elle y court. La mère comprend
impartialité. les dangers auxquels s'expose sa fille, elle s'y oppose.

J'arrive do mua troisième visite aux Etats Unis parmi les EcoutazI l'o.jection de l'enfant en eolère: ," Maman, vous
Canadiens qui travaillen t surtout dans les masnufactures. savez combien je travaille, tous les mois inca père retire moa
Nous avons eu uu grand nombro d'assemblées dans le .ou. salaire avec lequel vous vives en ne faisant rien, si vèus n'êtes
bassemnut des églises ou daus les salles pub!iques. Daus pas content. je vais aller me mettre en paiion et vivre à
ces réunioni de famille, je ina suis étudié a faire coi mon à12art....." Et puis voilà la;,vio'do vos enfants, qui
prendre à mes auditeurs quuls étaient ceux qui retireraient aprè·; les jéurndies de manufacture vont passer une partie des
de,•avantsgus en émigrant à Manitoba et quels étaient ceux nuits aux balganx théâftres, pour le lnenIdc ai, A l'ap*pl'de
qui.u'étaient pas propres pour ce paya. Je leur ai expliqué la oloche lugubre, continuor à tuer leur santS dans la ma-
les avantages et les désavantages de cette contrée pour le nufacusuîre.
colon qui désirait aller s'y fixer, et dans quelles conditions Et puis vous pères et mè*rs de familloade laprovince de.
pécunisire.i devuiL être celui qui voulait allar profiter des Quebeo. faut il vous en dire davantage pour vodfui éeni'.
terres que le gouvernement r.0cordait aux nouveaux arrivés. prendre que vous faites un grand tôrtà vos-familles en

J'en ai disauadd n grand nombro,, qui- avaient décidé tinulier et la société en général, q'iaud. mettantie edió
d'6migrer vers Manituba tje leur ai fortemoutoonseiil de tout. sentiment d'amour filial, vous spécule:surîa'santü'd
i p- sire .rique syuv iurs f-aibles moyen " i -crsaine ù bP enfints; afià d'aller fair ' -tfeu rgbiat aLit,oma


